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   LE JARDIN DE MONSIEUR DESJARIGES 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait: 
christian.moriat@orange.fr 

Dialogue pour 2H (Ou mixte) 
Humour  paternaliste 
Durée : 6mn 
 
A :  Je marchais, comme ça, le long d’ la route.  Pour rentrer chez moi. Après l’ boulot. 
 
B :  C’est vrai que t’ habites de l’autre côté du pont de chemin de fer. Ca te fait drôlement 
 loin pour aller bosser. 
 
A : On s’y fait. Bref ! A un moment donné, voilà ti pas que j’entends une bagnole en train 
 de me doubler. Puis qui s’arrête. Une dizaine de mètres plus loin. Et qui a l’air de 
 m’attendre. 
 
B : Tu t’es dit: “Chouette! Quelqu’un qui va me prendre ! Je vais pouvoir ménager mes 
 godillots ! » 
 
A : Tu parles! Si t’avais vu la caisse ! Une Rolls gris métallisé. De toute beauté. Fauteuils 
 de cuir crème. Capitonnés. Tableaux de bord en ronce de noyer. Bar, télé intégrés. Et 
 tout le  toutim… ! Jamais j’aurais osé monter. J’aurais eu bien trop  peur de salir les 
 sièges  avec mon bleu de travail plein de cambouis et mes chaussures de sécurité 
 pleine de graisse. 
 
B : T’ as raison. ‘Faut respecter le matériel. Surtout quand c’est pas à soi… ! C’était à qui 
 c’tacot ? 
 
A : Tu ne devineras jamais. 
 
B : Un rupin qui cherchait son chemin, je suis sûr. 
 
A : Attends. Laisse-moi continuer ! A peine arrivé au niveau de la voiture, j’vois  une vitre 
 qui s’abaisse… Tu me connais. Par politesse, je fais celui qui regarde droit devant 
 moi. Tout en glissant un regard en coin. (Mime)  
 
B : C’est humain. 
 
A : C’est alors qu’on me hèle. 
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B : On te hèle? 
 
A : Oui. On me hèle : « Hep là ! Hep ! Mon brave ! » qu’on me fait…Alors là, j’me 
 retourne… Si tu savais qui c’était dans la tire ! 
 
B : La princesse de Galles. 
 
A : N’importe quoi! Surtout avec une voix de basse comme celle-là ! 
 
B : Le Président de la République. 
 
A : Presque. 
 
B : Son premier ministre. 
 
A : Pas loin…  
 
B : L’évêque de Reims ! 
 
A : Je viens de te dire qu’il s’agissait d’une voix mâle. 
 
B : C’est vrai qu’à l’évêché,  ils ont tous la voix haut perchée ! C’est peut-être la soutane 
 qui veut ça. 
 
A : Tu n’y es pas. 
 
B : Non, vraiment. Je…Je ne vois pas. 
 
A : Monsieur Des-ja-riges ! 
 
B : Monsieur Desjariges ? Le Desjariges de la Société « Desjariges Procter and co »... ? 
 Notre patron, quoi !? 
 
A : En personne. 
 
B : Non!? 
 
A : Si. 
 
B : Oh! La chance…! Et il t’a parlé ? 
 
A : J’pense bien qu’il m’a parlé. 
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B : Et qu’est-ce qu’il t’a dit ? 
 
A : Il m’a dit comme ça : « Hep là ! Hep ! Mon brave… ! » En claquant des doigts. Ce 
 qui n’est pas facile quand on a des gants. 
 
B : Oh, le bol! Et la suite ? 
 
A : J’ai aussitôt retiré ma casquette sale…Si tu savais, comme j’étais gêné. 
 
B : Tu m’étonnes. 
 
A : J’étais rouge comme une écrevisse. Et je suais à grosses gouttes. 
 
B : J’imagine… Non mais, tu te rends compte. Desjariges, qui t’attend, toi, petit ouvrier 
 de rien du tout, dans sa Rolls… 
 
A : Il était assis sur la banquette arrière. Toujours aussi élégant, dans son beau manteau
 marron de chez Markandspencer. Avec son haut-de-forme noir et son écharpe 
 cashmere et ses gants  blancs. 
 Il était là. A côté de moi. Les deux mains posées sur le pommeau en or de sa canne. 
 
B : Hé bien, mon cochon ! Il n’y a qu’à toi que ça arrive, des histoires comme celles-là ! 
 
A : Au volant, j’ai vu son chauffeur. Droit comme un « i », dans sa belle livrée noire et sa 
 casquette à galon doré. T’aurais dit un capitaine de vaisseau. 
 
B : Et qu’est-ce qu’il t’a dit ? 
 
A : Le chauffeur? 
 
B : Non. Monsieur Desjariges. 
 
A : Il m’a demandé des nouvelles de ma femme puis de mes enfants.  
 
B : Mais, ta femme elle est morte depuis longtemps. Et tu n’as pas d’enfants. 
 
A : C’est ce que je lui ai répondu. Il ne s’en était plus souvenu. ‘Faut croire… 
 
B : C’est vrai qu’avec les responsabilités qu’il a, on perdrait la tête pour moins que ça… 
 Enfin, quand même, bavarder avec le Patron, au bord d’une route. Comme deux vieux 
 copains, ça doit quand même faire quelque chose. 
 Après ça, tu ne voudras même plus m’adresser la parole. 
 
A : Je ne suis pas comme ça. Tu me connais. 



4 
 

 
B : Je plaisante. Je sais bien que t’es pas fier pour deux ronds… C’est pas comme 
 certains… J’ suis sûr que si ça leur arrivait, à eux, ils nous regarderaient de haut… ! 
 J’en connais… !  
 Et c’est tout ? Avec Monsieur Desjariges ? 
 
A : Noon. Il m’a fait comme  
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